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Waslnnifli m. i7 j„in . _ Agissant sur les renseigne
ment» reçus du ininistredes Etats l nis à Paris. M. Klkins. 
ministre de la guerre a, cette après-midi, releié le capi
taine Horup. <le ses fonctions d'attaché n ilitane I Paris, 
lui onlouuaat de rentrer à Washington i«>ur v attendre 
de uouieaux ordres. Cette mesure est prise à la requête 
de la Chambre. 

I^et» c a l a » ( r o p h e n e n A m é r i q u e 
Ne» York. 27 juin.— In train express a été précipite 

dans uir remblai sur la ligne deChicago. l'Iiisieurs voya
geurs sont blessés'., dont cinq iiiortetleiiient. LechaulTèur 
a Mé lut». 
• New York. 27 juin. — Un \ ioleut ince ulie a éclaté à 
Nassau Cit\ ijovai. B t t I personnes ont été tuées; il v a 
un grand nombre de blessés dont quelqucs-ims inortefle-
nient. Les pertes sont évaluées à deux millions et 
d e m i . 
PJNcu-York, 47 juin. — I n télégramme de liuadalaiara 
(Mexique), annonce une série de secousses de tremble
ments de terre. Les dégâts sont import: nis, des centai
nes d habitants se sont réfugies dans les nies jusqu'au 
lendemain. Il y a eu des blessés, mais lieureusemeiil pas 
de mort. 

Le nouvel évéqxie d'Angers 
Tours, ¥1 juin. — Depuis qoelques jours, le bruitacnii-

rn avec persistance, à Tours, que M. l'abbé Reuou, curé 
d'Ainlioise. était promu à lévéché d'Aagl rs. N < • 11 s avons 
pris, ce malin, quelques renseignements i u sujet de cette 
nouvelle. Ella uA jusqu'à présent, aucun caractère ,,fti-
ciel. Mais l'archevêque de Tours aurait été informé de-
cette nomination. 

Les relations commerciales franco-espagnoles 
Paris, 27 juin.— M. OinsnT sVnatèu\7a tmsé -*! -lîiliôt 

qu'il l'interpellerait sur l'étal des relations commerciales 
fr.mco-fspa gnôles. 

M. Hiliol «mira le conseil des ministres de cette ques
tion. 

Une rixe grave a Grenoble 
Grenoble. 47 juin. - DM rive très grave a éclaté cette 

unit dans une salle de bal de la rue Dcnferl-Hoche-
leall 

Le lieau frère de la propriéh ire de la salle, la femme 
Tey saler, croyant que celle-ci était l'objet de propositions 
malhonnêtes de la pari n'un italien, porta un coup de 
canne à ee dernier au secours duquel se portèrent deux 
autres italiens, les nommés Montbelloel Marielto. 

Tevssier. le beau-frère, reçut cinq coups de couteau. 
dont un très srave. aux reins. Monlliello. que la foule 
voulait érharper, l été arrêt.'- le premier. Marcitio. qui 
»•( lait |.té dans le canal pour éclia|)|K-r a la foule qui 
\,.,il;ul le mettre à mort, a clé arrête ensuite. 

Déraillement d'un t ra in de marchandises 
près de Dijon 

Dijon, 47 juin. — Le matin, un train de marchandises 
a déraillé prés de Dijon enlre Montliurd et Aiss Le train 
\cn.iit de Ntaiesavcc un chargement de vins pour l'ai e . 
In certain nombre de «agonsont été luises: il n'y a pas 
eu d accident de perin—r». 

Cork. 47 piin. — I ne Collision s'esl produileenlte par-
iielhsles et anti paniellistcs Il \ a l.'i bit ssés grièvement 
et de nombreuses personnes blessées légèrement. 

Les suites du duel Mayer-Mores 
l'ans. 27 juin.— Les |KII y techniciens porteront pendant 

H louis le deuil du capitaine Maver. 
\je l'uris réclame la mise en liberté provisoire du mar-

tpi is de Mores. 
L'affaire du ministère de la marine 

l'iris. 27 juin.— L'enquête relative au détournement de 
documents militaires au ministère de la marine suit son 
«ours. 4|. Kibot a saisi de cette affaire le ministre de* 
Liais Lui».à Paris uni s'est mis aussitôt en rapports avec 
le cabine! de Washington. 

Au ministère des affaires étrangères, on se loue haute 
nient de la eorreclion av.t- laquelle le lomeau ministre 
tles Ktals-i nis s'est Comporté vis-»-vis du gouvernement 
Iranrais dès le débat de celte grave affaire. 

Visite de l 'ambassadeur de France a Moscou 
' Saint l'élerslKiurg. 27 juin. —Sur liuv ilalion du grand-

dnr >erge. frère du tsar, gouverneur général de Moscou. 
le cr,mie de Montchello. ambassadeur de traîne à Saint 
p icrsliourg.fsl parli pour Moscou, ou il doit passerquel-
tpies jours. Le eomlc de Moulehello visitcra la Seconde 
capitale russe. Pendant son séjour, plusieurs fêtes et dl-
ners seront donnes en sou honneur. 

L'ambassadeur de Franc* tara de retour à Saint l'elers-
ImurL' (HUIT l'arrivée du Isar. 

Les anarchistes & Londi-es 
Londres. 2'.i juin. — Dans les milieux anarchistes oa 

se montre dune grande ipiiélude sur l'issne îles recber-
ches de la police française a propos de l'explosion du 
restaurant »érv. ou assure n e les déni compagnons re
cherchés qui. dit-on. seraient étrangers a celte explosion, 
auraient quille l'Angleterre et I un deux suait rentré en 
1-ralii-c. 

La convention postale universelle 
L llf/iriil publie, eu t H llte pages, le texte lie la con

vention postale universelle conclue enlre la France et les 
rotofues françaises. l'Allemagne et les protectorats alle
mand*, les Klats-l nis d'Amérique, la République Argen-
line. l'Aulriche-tlougrie. la Belgique, le Brésil, laBulga-
rie. m république M Cotosabie, l'Etat indépendant du 
Congo, l« Danemark et les colonies danoises, l'Egypte, 
l'Kspagne et les colonies espagnoles, la Grande Bretagne 
et diverses colonies britannique. ITndi britannique, la 
Gréée, le (".ualemala. le royaume d'Hawal, l'Italie, le 
Japon, la république de Libéria, le Luxembourg et le 
Mexique, le Monténégro, la Norvège, les Pays-Bas el les 
«•olonies néerlandaises, le l'ému, la Perse, le Portugal et 
Jres colonies portugaises, la Boiimuiiie. la llussie. le Salva
dor, la Serbie, le royaume île Siam. la Suèile, la Suisse, la 
réjence de Tunis. laTnrqdie, Il rugnav et les Ktals-l nis 
de 'tiiézuéla. 

('..-t'tt' cfiuvention porte sur : rechange des lettres , i des 
bsMea avec valeur déclarée, l'échange des colis postaux, 
les mantiats-|Histe. le service des nsconvretneoU. l'in
troduction des livrets d'Identité dans le service postal 
international. 

Le choléra dans les environs de Par is 
l'ans, 27 juin, — Deux nouveaux ééees .lus au choléra 

viennent d'être constatés a Argenteuil. In troisième 
décès s'eaî produ.'l à Coorbevoie. A la maison de Nan-
len-e où l'é.iidénih' » comuieiice a se manifester, trois 
décès, provt-llés pac des diarrhées chi; iniques, ont été 
enregistrés l u quatrième est survenu n Nanterrc même. 
Kntin. A Aubervit Uers, le jeune Dutz. âge de !l ans. a suc-
êaanM hier matin. 

Grave accident de t ramway à Lyon 
l.you. 27 juin. — Lue collision a eu Usa hier, mur *— 

radie, entre un train» a> et uncaiiiioii lourdement cl 

Courses vélocipédiquos 
Voici les résultats de deux courses inqiortantes de vé

locipède s. 
A YirHK. — <:ii(iiii))i<niii(il ii Hrtim$ne. — Tricycles : 

Course aie \ilesse. 1er prix. M. Jarrier. championnat, 
monté '-l'r un Iricvcle Blidge. 

LA BI.O.HKI.I.K. — Coinsrs internationale*. — 1er prix, 
MM.Lositv. montant une bicyclette Madge : 2e, Tranchant: 
.'te. Hécoi.'j lais. 

Coin-srs intemationalet de tricycles. — 1er prix. >l\l 
•Vante, mowlanl un trieyete Budge: 2c. Béconnais : .'le 
Tranchant.. 

radie, enire un iriin» o, c..... . - - chargé. 
ilnalre vovageurs ont été blessés, dont un morlefle-
menl. 

Le voyage d u roi de Roumanie 
Itruxelles. 27 juin. — Le roi de Roumanie est arrivé ici 

ce matin à dix heures 25. Il repar! immédiatement pour 
Ijintlres. pour assister au mariage du prince héritier. 
Incendie d'une filature en Hongrie. — Trois morts 

Budapest. 27 juin. — Lue fabrique de noir animal n été 
•K>lriiile hier par un incendie. Les dégà.s soûl 1res mnai-
il.-rables. Il y aura trois morts. 

Les annonces au canal de Suez 
Uuulres. 28 juin— Le correspondant du Tunr* à Alexan

drie dit que le gouvernement es| eu train d'étudier une 
l.ropotsilioii soumise par une maison anglaise, qui de
mande à affermer le droit des afliches sur les bords tin 
canal d<» Suez. 

nièce, qui, depuis une huitaine de Jours, se compor
tait d'une façon singulière, ne mangeant plus à table 
el taisant de longues absences. 

Pressée de questions, La fluette finit par avouer que 
c'était elle qui avuil volé sa tante, et qu'elle avait 
dissipé la plus grande partie de l'argent en achats de 
friandises et d'inutilités (]e toutes sortes, partagée! 
avec sea amies. 

Mme Julie Bovyu s'empressa de déposer une plainte 
entre les mains de M. Cnauveau, commissaire du 4e 
arrondissement, et cette bus i;l petite Zélia fut mise 
:'_"js les verrous. 

LOCALE 
J F L O T J J Q J L I X 

L' incident Sti 'enne. — Un a g e n t suspendu de 
ses fonctions. — A la suite de l'incident Stienne, M 
le Maire de Rou-brux ;l suspendu de ses fonctions, 
liour un mois, l'un «les deux agents, M. Ducattex, qui 
avait conduit le conseiller municipal au poète île la 
rue des Arts. 

L a r u e Cuvel le . — Le Conseil municipal Bollieite 
l'autorisation de vendre à M. I^inis Willem, an prix 
de <i0 lrancs le mètre carré, une parcelle de terrain 
située rue Cuvelle et mesurant 95 m. c BS e. c. de 
surface. 

Pendant huit jours , du 28 juin courant au ô juillet 
prochain, le projet et tes pièces relatifs à la vente de 
ce terrain seront déposes au Secrétariat de la mairie, 
afin que les habitants puissent en prendre connais-
•aaee. 

A l'expiration de ce délai, le c dudit Juillet, de a à 
•1 heures tlu .soir, dans l'une des salles de l'HÔtel-de-
Vilte, M. Louis Ptuquet. maire de Croix, recevra les 
réclamai ions et te» observations relatives au projet 
dont il s'agit. 

Une mani fes ta t ion pa t r i o t i que . — Lundi ma 
à neuf heures et demie, élail célébré en l'église 
Sépulcre l'obit sotennei du mois, pour le repos 
l ame de M. Ckrvis WatteL. président de la soc 
î-ouhaisienne Le* ancien* médaillés. 

A l'issue île la cérémonie religieuse, les meml 
de la eonunission de la société d'anciens militaires 
Fraternelle, voulant honorer dignement la menu 
tlu vieux soldat de Crimée el d'Italie, ont été dépi 
une couronne sur sa tombe.. 

tin. 

Le concours de marche .— C'est lundi matin qu'a 
eu lieu le concours de marche ite Rouhaix à Tournai 
et retour. 

I.o départ a eu lieu à .". heures atecbes M. Deiobel, 
rue de ronmielet. au milieu d'un nombre considéra
ble de curieux. 11 y avait cinq tout in cents. 

M. Dobigtes, en cabriolet, suivavi! tes marcheurs, 
ainsi qu'un bieyliste. M. Inijarilin. ttifetier au Globe, 
chargé du contrôle. 

Les cinq coureurs sont arrivés à Tournai à quelques 
minutes de distance, MM. Adolphe Mnes! el Deneker 
ont mis -i heures 17': les 3e et le I heures 21 ' ; le 5e, 
pris d'un malaise, n'est arrivé qu'au bout de t heu
res 4L. 

Apres un cordial offert à \'HùtH 'ic n-:»fi>\ les 
marcheurs sont revenus sur Rouhaix. 

A la sortie de Tournai te j>lus petit dos marcheurs 
M. Maesl, a pris une grande avance. 

A l'arrivée à Rouhaix. au poinl de départ, la foule 
île curieux était considérable. 

M. M.iesi est arrivé 1er. Il • accwtnpii le trajet en i 
heures 53'. 

LE t e M. Deneker a mis -i heures 59"; le 3o M. Mas-
sarl 5 heures 05'j les intrépides marcheurs parais
saient peu fatigués. 

Aussitôt la distribution des prix, plusieurs ama
teurs mil décidé d'organiser un concours de marche 
important, où il y aura îles prix de valeur. 

La date est lix.'v au H juillet et le concours de la 
mnnteijKtlité sera sollicite. 

Les adhésions seront reçues lies aujourd'hui An 
Globe, s t . Urande Hue. 

Un t e r r i b l e accident , r u e des Viv ie r s . — Dans 
la matinée de lundi, Mme Julie Eckhout, femme 
Adrien Vandenherglie, âgée de 58 ans. rentrait d'une 
course en ville. Klle occupait au numéro 33, rue des 
Viviers, une chambre au 1er étage. Elle gravit l'esca
lier; mais, soudain, perdant l'équilibre, elle dégrin
gola jusqu'au bas des marches. 

L'agent desùreté Anselin, immédiatement informé 
c\u fait, requit avec son collègue brut , M. te docteur 
tle Chabert. En attendant l'arrivée du praticien, les 
agents, assistés de M. Penant, conseiller municipal, 
et île quelques voisins, prodiguèrent les premiers 
soins à la blessée. 

M. de Chabert, jugeant à peu prés désespéré l'état 
de la pauvre femme, la lit admettre d'urgence à 
l'ib'itel-liieu. Elle succombait une heure après sou 
entrée, des plaies profondes qu'elle s'était faites à la 
tête dans sa terrible chute, et d'une fracture du 
crâne. 

Chute d'une viei l le femme d a n s son esca l ie r . 
— Lundi matin, vers dix heures, une brave femme 
tle lis ans. Mme Hauduin-l.ecal. habitant la cour 
Magne, dans la rue Decréiue, descendait l'escalier 
de sa maison, lorsqu'elle fut prise d'un étonrdisse-
inenl. En voulant se retenir, eue tomba sur le dos, 
et glissa de la dixième marche lusque sur te palier 
tlu rez-tle-cliaus.se,-. 

On accourut à son secours et on lui prodigua tes 
premiers soins, en attendant l'arrivée d'un médecin. 

M. le docteur Deiannoy, qu'on était allé chercher, 
constata des plaies contuses à la tète et aux reins. 
Après un premier pansement, il Ht transporter la 
pauvre vieille à l'hôpital. 

Une s ingul iè re pet i te fille. — Dimanche soir. 
vers sept heures, le gardien du cimetière, qui avait 
remarqué plusieurs miettes circulant depuis long
temps déjà parmi les monuments funèbres, alla a 
leur rencontre au moment ou elles se préparaient à 
sortir, et s'aperçut qu'elles étaient tontes troublées à 
son approche. 

Il les interrogea.et apprit hien; A que l'une d'elles, 
la petite Zélia Bovyn, âgée de dix ans à peine et de
meurant chez sa tanle, rue des Longues-Haies, cour 
Vantleputte. avait fait une razzia d'ornements lum-
ratrea, posa*les déposer ensuite suc la tombe de .sa 
• è r e , 

Le garuteu arrêta la petite fille, el la mena devant 
M. le commissaire du te arrondissement qui la relâ
cha provisoirement. 

Dans la matintV.de lundi Mme Julie Bovyn.la tante 
tle la fillette, dont nous venons de parier, ayant be-
a n u de prendre de l'argent dans un coffret où .die 
avait déposé une somme île 170 francs, constata avec 
stupeur que te coffret était complètement vide. 

ses s,mpcoiis se portèrent aussitôt sur sa .jeune 

;!"'' •ipes de bonne eania-
foriiient la base soli . uub 

ions. 
.ter encore, devant vous tous 

Un homme qui a les deux j a m b e s broyées , r u e 
de l 'Ouest. — Lundi soir, vers six heures et demie, 
une carriole à deux roues, chargée de liottes de 
paille, d'un poids de son kilogrammes, suivait la rue 
tle l'Ouest. Tout à coup, par suite tle la montée, la 
voiture bascula. 

Le domestique, M. Bruno Seys. employé pour le 
compte de M. Bulteau, rue du Collège, sauta sur l'un 
îles brancards pour faire le contre-poids. Malheureu
sement il prit mal son élan et tomba. 

L'une tles roues du véhicule lui passa sur les deux 
jambes et les lui broya. Aux cris poussés par la vic
time, îles panants s'empressèrent autour d'elle. L'n 
auront de service a u pont Saint-Vincent-de-Paul, pré
venu, accourut. Des soins furent aussitôt prodigués 
par .Mme Yial. L'agent alla prévenir M. Daudé, com
missaire du 1er arrondissement qui se rendit sur les 
lieux, accompagné de M. le docteur Duriez. Celui-ci 
constata une fracture complète des deux jambes près 
du genou ; l'état du domestique est très grave. M. 
Daudé, après les constatations d'usage, le lit Irans-
porter d'urgence à l'Hotel-Dieu. M. Seys, qui est à^é 
de 5 ! ans. demeure à Menin. 

heure, avec le Root du li 
raderie. de justice et de I 
de de ces séries d'associ 

• Kst il nécessaire d'aji 
qui avez t n ce! bonuiii Intellig ut, au cœur généreux'. 
que depuis longtemps il |irévoyait l'énorme deveteppe-
inent qui devait être don é un j . ur auv sociétés de lir 
el le parti qu'on pouvait en tirer MI point de vue de la 
défense nationale 

» Aussi, la fondation de noire société bien préparée 
Bar une telle main, fill ell • stable- et quand, après quatre 
années ,le présidence alïecii\e. il Ml acclamé président 
d'honneur, il pul voir sou wnvre se développer et le but 
de ses efforts se poursuivre. 

•> Kl nous.maintenant, qai.par cette rt foudroyante, 
siinnies privés de ses bons conseils et de son soutien. 
n nis garderons comme un préetei v patrimoine, les prin
cipes qu'il a poses dans n >lre société, nous les léguerons 
plus lard à no» successeurs et ainsi l'action cl l'influence 
île cet il' .min- de bien se aerpétui ra chez nous comme 
un hoininaee à sa nié ne. 

» t'.pouse. famille éploiées, nous joignons nos regrets 
à Mitre immense douleur, et que cette altlnence d'amis 
qui \ous entourent en ce -ruel nieuienl.adoucisse l'ainer-
tu'iie de \os larmes. Cousolex-voas encore, sa dépouille 
mortelle repose à r bre de la Croix qui nous donne 
d'éternelles espérances el nous permet de nous joindre à 
vous pour dire: 

» Au revoir. Victor ! 
» Cher Président, adieu : » 
— Concourt de tir. Dimanche a eu lien chez M. im-

fcrinoiil. à la Place, un grand concours de tir à l'are; 180 
tireurs des environs s'} taieut lonaé rendez vous: les 
prix oui été distribués comme su I : 

1er prix Emile Desplanqne, Wlliems : le, Casimir Wil 
levait, Humes ; 3e, Léon Hazebrouck. Houbaix : 'c. Jules 
Himzet. U'iuhaix : Se, \ i unau, Houbaix : fie Jules l)u-
piesnrs. ileai . 7e. Alex- Dehart, Hein . se. lean-Baf 

Un accident rue Saint-Jean. — In domestique d'une 
quarantaine d'années, venant de Fives-Lilla, arrêtait son 
attelage lundi matin, vers liait heures, rue Saiul Jean, 
ou il devait chanter du fumier, tvanl de procédera s,m 
travail, il se dirigea vers un estaminet voisin pour dé-
eiiuer. En montant l'un des trottoirs de la rue. il mai 

qua le pied droit et .e lit de nombreuses contusions. H a 
reçu des soins dan nue maison voisini 
heureusement pas ; rave. 

élut n' 

Les vols au cimetière. — Depuis quelques temps, de 
nombreux vois étaient commis au cimetière sans que 
l'on piit mettre la n. Un sur les coupables. 

Lundi malin, vers dix heures, le garde du cimetière, 
qui exerçait une sai veillance spéciale, aperçut trois en
tants d'une dizaine d'année* tenant en mains différents 
objets. Interrogés, ils déclarèrent les avoir pris sur les 
lombes, i.e garde les conduisit devant M. Clianvean. 
commissaire du le arrondissement, qui, après les avoir 
interrogés, b-s écroua. 

Un vol de chaussures dans un magasin. — Lundi, 
au commencement ,;.- la matinée, M. Louis Hlayez. épi
cier au numéro al de la rue des Anges, était occupé au 
fond de sa maison. 

Ace moment entra dans le magasin une Femme d'une 
cinquantaine d'aunées, Virginie Cotiez, habitait! la me 
de la Chaussée. Se mvanl seule, elle enleva prestement 
à l'étalage une pain de bottines, et s'esquiva. 

Le marchand aval eu le temps de l'apercevoir et tle la 
reconnaître. Il alla porter plainte à M. Daudé. commis
saire du 1er arrondissement, qui envoya un agent à la 
recherche de la \oh Use. 

Dans l'intervalle celle-ci avait été engager les chaus
sures au Monl dt pr ié . En rentrant à son domicile où 
l'attendait l'agent. Ile lut trouve nantie de la soinn.e 
et de la reconnaissance qu'on venait de lui remettre en 
échange de son gage. 

Virginie lïtgez n avait plus qu'à avouer sa culpabilité: 
elle a été mise en état d'arrestation el conduite an dépôt 
desùreté. 

Deux ivrognes qui outragent les moeurs. — llinian 
che. vers six heures et demie du soir, sur le quai di 
Wattrelos. à la passerelle des Soies, deux jeunes gens el 
état complet d'ivresse, Beiuj l'olivn. liseur, et Henri 
Udeloav. peieneron. comuiettaicii't un outrage à II 
pudeur.devant le n hreux public qui circulail a ce mu 
m. 'K. 

Deux douaniers île service au bureau installe à cet en 
droit, voulurent faire cesser celle scène scandaleuse 
niais ils furent accueillis par les insultes les plus gros 
sières. et ils durent réclamer l'iuterveatioa d'un agent 
qui emmena les ignobles personnages au dépôt île sûreh 
du 3e arrondissement. 

.M. Vancostenohle. commissaire, lui obligé d'attendre 
jusqu'au lendemain matin pour procéder utilement à leur 
Oterrogatmn*, avant de les diriger sur Lille. 

Tjntf dizaine d'individus, d.tns la soirée de dimanche 
ont assi."«gé un cabaret de la rue llernard. Ils \ oui brisé 
des carreaux, la porte, des chopes, etc. |,,. caharetier, 
pour son compte, a été rimé de coups. A l'arrivée de la 
police, les a:.''-.'.-seui's avaient décampé. 

Une scène de violences a mis en émoi dimanche soir 
h' quartier de la vue de l't imiuehd. lieuv Individus se 
battaient dans un estaminet, el le rassenililemcnl provo-
pi<- par cette Mréue i lait considérable. La polie- est arri
vée qui a séparé les combattants — tous deux légère-
neut dans les v ignés — et qui leur a déclaré le tradi

tionnel rapport. 

Un outrage puiïlic à la pudeur sur lequel des raisons 
le convenances ne nous permettent pas d'appuyer a été 
relevé- dans la soi nie de dimanche à charge de deux iudl-
lus. quai île l.e,r-. Ils ont été écroués au dt'pi'it da :1e 
irrondisseiiient. 

lor 

Procès verbal a «té dressé à 
unes qui ont ouvert. Ilraiule-Kue 

l ion. 

rharge de âVui pei 
un rahaivl sans al 

Croix. La eonunission administrative de la iiiusiqui 
inmicipale de Croix prie ses sociétaires de ne pas mau 
(lier a la rtqiétilioii du As juin el le jeudi 30 pour exécu 
lion au kiosque île \i. Isaac llolden. à « h. précises. 

raille» de M. Ueelerra. — Lundi 
[unérailles de M. Victor Derlereq-

lemhre du bureau de bienfaisance, 

Hem. — /.. s fis 
iiialm ont eu lieu I 
Itoussel. brasseur. 
décédé» lige de 54 ans. 

A onze heures el demie, le clergé de la nantisse, con
duit par M. le curé. .. lail la levée du -ps. 

Le cercueil était porté par les garçons brasseurs de 
l'établis» ni. 

L-s coins du poêle étaient tenus parilM. Henri l ieu 
lez, Henri Hicavet, J.-B. Mackere. Théodore Droissarl. 
membres du bureau de bienfaisance. 

lie nombreuses iroanes avaient été Offertes: nous 
levons citer principalement cellesdes garçons brasseurs. 
le la mus ique l 'Harmonie lie la Cita, h -Ile i'I de la société 
les Carabiniers dont le défunt était président. 

Au cimetière. M. Crépin, vice président de la société des 
Carabiniers, a prononcé le discours siiivanl : 

•, Parmi les noiiibreux témoignages de sympathie, 
ulressés en ce triste jour i la nié ire tle son président 
l'h leur, la Société des Carabiniers d'Item, vienl au 

IKM-II de celle tombe si brusipiemeiil oiiveilc, apporter sa 
part de regrets el l'expression de sa douleur. 

Et quel sujet lu, H jamais plus digue de son afflic 
li pu- la perle quelle vient d éprouver en la personne 

président d'honneur, Victor Ueclercq. Elle lui de 
tout, el sonorigine et sa prospérité. 

Président de la société de tir d'Annappes en IK7ft, il 
avait assemble autour de lui un groupe de tireurs de no
tre , iiiniue el songeant déjà à en taire plus tard le 
iiovau delà société d'Item, il leur inciihpiait tle l „• 

liste Delattre. Lvs-lez-Mt 
Jean Kapti de D -Irue. Heu 
surprise, Vandamn. I t i 
Jules Happe, l loul iaix. 

< 'oui n i u n ie 
Ecole Nationale de 

b a i x L i l i ihliolheque 
le dimanche, de I I heur 
heures à mid i , de :t à 
l'exception du lundi ob 
C mra.nl il y a eu 3B3 le. 

lîioy ; ç 
: I l e . -
l loil lh: 

l l io l lH 
Arts 

de l'éCOi 
- a 1 lie, 
heures 
elle n 
urs. 

i, Vr.mian. Houbaix : 
i i rpnse. Jansens : I l e , 

: p r ix . MM. Moulant. 
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UNE CONFÉRENCE 
sur les avantages des voies de pénétration en Chine 

p a r 

PAR LE TONKIN 

CONSl'L DE i :iAN(.l'. . HANKEOI' 

Nous nous plais mu. lire les etl'orls lentes 
pa r l e Qouvernement ]*>ur nndtre à la disposition 
du commerce et de Pin usine, ni moyen de fascicu
les dont la publication connu ncé tout récemment 
sous le couvert tlu .i/o,, leur o/ Gcicl <>>> Commerce, 
les indications qu'il re» -vail t. • ses agents consu
laire-. 

C'est iléjû mi progrès Mais il en est un autre plus 
efficace encore-, iléons: te a m ttreen rapport direct 
nos consuls avec les re réaenb lits les plus autorisés 
île nos pxandscentres i. ilustrie sait moyen de confé
rences. 

l u e première expéri- née vie il d'étra tentée. Sous 
les auspices îles niinisl es des affaires étrangères et 
du commerce et de 1' mlitsiri -, M, Krédéric Haas, 
qui a |iassé une vingtai le d'années en Orient, dont 
là plus gi-uinle partie en Chine, ; pris l'initiative d'ex
poser dans toutes nos grandes villes industrielles 
les résultats de ses obs, vation et d'apporter,à l'aide 
dVidiantillnns de dlver» arlieh - d'importation, des 
données 1res exactes sur I immense commerce 
d'écliange t|ui se pratique entn la Chine, l'Eurojic et 
l'Amérique. 

La conférence de M. Haas a i u lien, ainsi que nous 
l'avons annoncé, hindi matin, dans la salle de la 
Bourse, devant un auditoire nin(heureusement beau
coup trop restreint, il , st regrettable que des ques
tions aussi importantes que » Iles tle débouchés à 
ouvrir à nos produits, s tient encore accueillies avec 
autant d'indifférence. M Haas : vail apporté avec lui 
îles échantillons de tissus qui méritaient bien un exa
men sérieux. 

Quoi qu'il en soit. e\ t en pi-éaence de M. Henry 
Maihon. président de la Chambre de commerce, de 
plusieurs membres dec-tte cou pagnie et de quelques 
fabricants et négociant . que M. Haas a développé, 
de la fa<x>n la plus inté âssante la question des voies 

pénétration par le T nkin v i s une partie la plus 

ment et possibilité d'obtenir une concession a l'instar 
de celles tle Shanghai, etc., etc., c'est-à-dire l'alloca
tion à perpétuité d'un terrain situé au Isirtl de la 
rivière en dehors tle la juridiction chinoise. 

5" L'installation de comptoirs français dans les vil
les ouvertes de Mungtzé, I.ungelio et Chung-King, 
nous; assurerait dans un laps de temps assez, res
treint un commerce d'importation el d'exportation 
qu'on peut évaluer à cinq cent millions de francs, 
eu égard à la densité de sa population dOO.OOO.OOOi 
et à ses besoins de lainages, de cotonnades, de lils de 
coton et autres articles d'importation, et à la valeur 
des produits d'exportation tels que laines, soie, china-
grass, chanvre, huile tle bois, cire blanche, musc, 
soies du port et produits pharmaceutique. 

• i" La route de'pénétration ascendante, via Laokal, 
Yunnanl'ou, Chung-King, présente sur toutes les au
tres des avantages d'économie au point de vue des 
frais de transport. En effet, quand Hanoï sera relit» à 
Laokaï par la vapeur, ce qui ne tardera pas, la tonne 
de marchandise dirigée de Laokaï sur Chung-King, le 
point tle distribution du Seuchaan, sera grevée d'un 
fret d'environ deux cents lrancs, tandis que les frais 
de transport d'une tonne de marchandise importée à 
Chung-King par les roules rivales : Canton, l'akoï. 
Hohanio, Shanghai, atteint au moins le chillie tle 
deux cent cinquante francs. 

Ajoutez a cela les avantages douaniers réservés à 
la France par le dernier traité de paix aux deux 
douanes tle pénétration par le Tonkin : Mungtzé et 
Lungcho et on comprend que les Directeurs de ces 
tleux douanes nies Anglais, aient affirmé dans leur 
dernier rapport officiel que la victoire reste à la 
France au point de vue de l'approvisionnement et 
de l'exploitation commerciale du Yunnan,duKuangSi, 
du Kucichou, du Quang Si et tlu Seucliuan. 

A ces considérations des plus sérieuses, M. Haas a 
ajouté que, sans nuire à notre industrie nationale, on 
peu! facilement fabriquer à Chung-King, ville désor
mais ouverte.a l'industrie et au commerce du inonde, 
certains articles de grande vente dont l'importation 
pourrait être très onéreuse. 

Le conférencier a donné les preuves à l'appui en 
indiquant les besoins de la population el les inépui
sables ressources en matières | reniières et en niain-
d'ienvre. 

M. Haas croit aussi qu'il est possible d'utiliser les 
porteurs de thé, qui l'ont le service des transports 
entre Yatcliou et Tatehieuloo, ville frontière du 
Thibet, a l'effet tle eoncenter à Chung-Kino. les laines 
du Tliibel oriental et du nord-ouest du Seucliuan, 11 
indique la rivière Min, excellente route commerciale, 
qui permet dedrainergà Chung-King les produits du 
Thibet et do l'ouest tlu Soiicliuan. dans d'excellentes 
conditions. j 

t'.es laines pourraient être classées et emballées à 
l'aide de presses hydrauliques pour être expédiées 
sur l'Europe par la voie du Yangl/.é iviâ Chnng-Kin 
Itchang et Shanghai). 

En terminant, M. Haas émet l'avis que c'est en 
ouvrant des débouchés nouveaux à notre activité 
commerciale, en amenant, ainsi, des centaines de 
millions dans les caisses de la France que nous tra
vaillerons utilement à la solution des questions so
ciales qui s'agitent à notre époque. 

La conférence de M. Haas a été pleine d'intérêt : 
elle soulève des questions de haute compétence pour 
notre grande industrie. Aussi nous nous proposons 
d'y revenir et avons adressé, à ce sujet, quelques 
questions auxquelles M. le consul tle France ù Hatt-
keon a bien voulu nous promettre de réfioodre. 

M. Henry Malhon s'est fait l 'interprète des audi
teurs en remerciant M. Haas de sa 1res attrayante 
causerie. 
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i reter. On remarqua que le malheureux 
n'avait pas vidé entièrement son verre, 
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Tonkin el des pi-ovine. - ntcril 
qui peinent être apprio isionnée 
et la trouée de Laokal M. Ha; 
suivants : 

I" 'l'ouïes le.s routes ,. pénétr 
Shanghai, lioluuo (Birni miel, 
courir avec la route française :i 
qui nous permet d'approvisioi 
lions économiques plu- avanta; 
chés du Yunnan, du yuang-S; 
Seucliuan, ou .se pii ni pi 
d'acheteurs et dont le t •lie gén rai. importations 
exportations, s'élève o • -nviron huit cent millions 
francs ei atteindra sou- peu un milliard. 

Ce commerce se trou . e, actuellement, entièrement 
entre les mains de PAll'-iuagne. de l'Angleterre et de 
l'Amérique. 

•2" L'uinrortanee stratégique, a u p o m t d e vue corn-
niereial. de la ville de (,mng-K o" bj métropole du 
Seucliuan, est telle que >s Vng ais rappellent le - l.i-

•rpool de la Chine ... 
"" 1! y a urgence ;i l'onderà i liung-Kingun centre 
îniiiorcial français, soiis peini de perdre les avan

tages incontestables tic nos voit - de pénétration as
cendantes par la trouée ie Laokai et de rester bloqués 
au Tonkin. comme non lesommes aujourd'hui, dans 
l'Inde, à Ponditjiéry. Cli inderiuigoor, etc. 

t Les avantages qu'< ngendn a la création de ces 
comptoirs el les dangei- d'une bstiudion de notre 
part, résultent de la r- •ente convention anglo-chi
noise qui range Cliung-King au rang des ports ouverts 
avec tous les privilèges qui s'j rattachent, notam
ment liberté d'i'-tablir tle M-oinploirs el tles maisons 
de banque, facilité d'embarquement et de débarque-

Un nouveau succès de l a - Tourquennoise- . — 
Ainsi que nous l'annoncions hier dans notre chroni
que régionale, noire société municipale degpninasti-
que s'esl encore distinguée, dimanche, à la fête de 
Dnnkerque. ou elle avait été invitée avec les sociétés 
de Lille, Kouhaix. Croix. Arroeutières, Arras, Hélhu-
II,' et Hourhourg. 

Les mouvements d'ensemble de la Tourquennoise 
ont été très remarqués et applaudis tout particuliè
rement. 

La fête s'est terminée par un concours de course. 
avec obstacles, et le 1er prix a été remporté par La 
Tourquennoise battant Arras, Lille et Araaen-
tières. 

La section tle course de /.'< Tourquennoise se 
composait île MM. H. Faveur, K. Catteau. Cli. Caitex, 
A. Glorieux, J.-B. l'élit. 

Le premier prix consistait eu deux magnifiques 
statuettes Pécheur el Pêcheuse, en terre cuite, si
gnées de M. Haune. 

L a g r è v e des t e r r a s s i e r s du cana l . — Les ou
vriers, au nombre de-nienviron, qui s'étaient misen 
grève vendredi dernier, s'étaient présentes presque 
tous lundi matin pour reprendre le travail : mais on 
en avait embauché d'autres -, el ils n'eurent qu'à re
prendre leurs outils pour aller chercher ailleurs, ce 
qu'ils liront du reste avec calme. Les travaux tlu ca
nal n'auront donc à subir de ce chef qu'un retard 
insiffnirtant. 

Toute une sér ie de mor t s subi tes . — I n homme 
bien connu à Tourcoing, M. Morel-l.econte. ancien 
entrepreneur, lieutenant des pompiers, est mort su

is j biteiiienl lundi vers m kl i et demi dans des circons
tances tout particulièrement émouvantes. 

lion: Canton.l'akoi, j 11 avait assisté au servie,- e; au convoi de M. Bour-
' peuvent pas cou- | gois-Duniorlier. En sortant du cimetière il se gentil 
ravei-s le Tonkin el I tout à coup oppressé el traversa la rue de la Fin-.le-
i,-r dans th's eondi-1 la-(luerre pour entrer au cabaret de Mme veuve Lori-
usesles grands mar-1 dan. A peine était-il entre qu'il s'affaissa sur une 

du Kueichou, du | chaise. On s'empressa autour de lui; niais tous soins 
étaient inutiles. M.Morei avait déjà rendu le dernier 
soupir ! 

Le corps a été transporté pe i après à son domicile, 
rue du Moulin-Fagot. Les funérailles auront lieu 
jeudi prochain ï'J juin. 

— On disait lundi après-midi que M. 1!..., comp
table d'une uTiportante maison de Tourcoing, était 
mort subitement à Mouscron, ou il demeurait depuis 
quelque temps chez une de ses soeurs, mariée j un 
entrepreneur tle cette ville. 

— Dimanche malin, M. l'ollet. chauffeur depuis 25 
ans dans le même établissement, demeurant à Tour
coing, était parti avec toute sa famille pour la du-
casse de Liusellns, hameau du Hois-Hlanc. où il est 
né et où il • encore tles parents. 

Comme i] devait être rentré de bonne heure, U ae 
mit en roule seul, vers six heures du soir. Après 
avoir fait quelques kilomètres il se sentit oppressé et 
s'assit sur le boni de la route. Une voiture étant 
venue à passer, il demanda à y prendre place, es qui 
lui l'ut accordé. Il Monta dans l'intérieur où il était 
seul. 

Au cabaret tlu Vert-Feuillage, en l'ace de la campa
gne tle M. Devernay, à Hondues, il engagea le eo-

Une chute p lace de l a Gare- — Une dame qui 
descendait lundi du train arrivant de Lille, vers 4 
heures 1|2, buta contre l'un tK-s rails delà voirie qui 
traverse la cour de la gare, et tomba lourdement sur 
le coté. I-a dame, qui resta un moment étourdie sur 
le coup, fut transportée dans un bureau de U gare de 
marchandises, où elle reçut les soins nécessaires. 
Elle fut ensuite reconduite en voiture à son domicile, 
rue (le Cand. 

Un g r a v e accident . — Dimanche, vers lu heures 
du soir, M. Victor lielbecque, âgé de :I3 ans, mécani
cien, demeurant aux Phalempins, était occupé avec 
plusieurs ouvriers à la Mature tle M. Desurinont,rue 
du Cinili:de, à établir un .solide échafaudage i»u r 
mettre n i générateur en place. La corde de l'engin 
dont on s • servait pour hisser une lourde pièc^F de 
bois se rompit tout à ^ - ' i p e t M. Delbecque, qui ne 
put se gai er a temps,' i itteint par la poutre qui lui 
glissa sui le c m et le i gdes reins, en lui enlevant 
Pépiderm s sur presque j u t e l'étendue du corps. 

La 1,1e sure est excessivement douloureuse ; le 
docteur Caudrelier a déchue que l'incapacité de tra
vail serai de six semaines au moins. 
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s a u cimetière. — Ce n'est plus seulement 
unes qu'on s'en prend : mais aux ornements 
et jusqu'aux statuettes de grandes dimen-
s'est moine servi de passe-parjout ou t'aus-
[our ouvrir des chapelles ! Lundi matin deux 
ont été sur le poinl d'être pria en flagrant 
les travailleurs du cùneti s. 
sait combien, sur certains points, la clô-

dél'ectueuse, comme celle du jardin public 
• la rue des Houtraius. A plusieurs endroits, 
•xpressnui d'un ouvrier, - on y passerait 
a,.va' - ,-t les dévahsseurs et profanateurs 
es ont toutes les facilités possibles pour 
• par les champs. Il y a urgente nécessité 
re les choses en état. 

réussie la fête offerte par la 
t Hlmic Saut à leurs membres 

Blanc-Seau. — 
Fanfare el la Je** 
boiiorairi . 

Favorisée l'un 'enips splendule dans une villa des 
mieux si! ées. l'alllueiice était considérable et SB remar
quait dan- l'assistance plusieurs conseillers ii,iuu,apaii\ 
de Tourc wi. 

I.a Fan! re du Blanc Seau a exécaté, avec nu brio peu 
ordinaire les meilleur- morceaux de sou répertoire pen
dant que les gymnaste* se taisaient admirer par des 
iiiouvrini ts 1res bien linis. 

Iloiineu à leur chef .M. L. Ilelescluse qui conduit a\ec 
un égal - '-,-, s et les sections de concours et la ieeuoa 
île pupilb nouvellenieiit formée. 

I.a société nous prie de remercier, en son iioin. Mme 
Constantin beacat pour sa bienveillance à sou égard et 
pour avoii mis •.'racieiisenient à sa dis|H)sitiou une partie 
de son ni: .'iiiliqne parc. 

Le vol ou Blanc-Seau. — M. François Schoiilers ne 
demeure pis rue de Mouveaux. comme nous l'avunsdit 
hier par ,- rein-, d'après un premier renseignement, niais 
rue as I': iicoii. dépendanle du Fort Vauoalryve. 

Marcq-en Barœul. — Fols * effet*. — Artluii- Cardon. 
domestiqua chez M. Victor Laiiihliu. fermier au hameau 
defloux. avait dans sa chamliie siluee au-dessus de 
l'écurie, un coffre non ternie à ciel qui lui servait a 
serrer ses effets d'habillement. Il sapercut samedi aiatin 
t|u',>ii lui avait dérobe un paletot, une veste, un pailla-
Ion el deux chemises, valeur :t7 Iran.-s. 

— Valeur rnlr. — Cela n'est peut être pas tout à fait 
exact, car le préjudice éprouvé par M. Auguste Spelers, 
caharetier au hameau du Molinel. est plus important que 
la perte du voleur. 

M. Speb-rs s'aperce-, lit samedi matin qu'on lui avait 
v,,),-. dans un champ, des pou, s de terre, salades, [„• 
lits |iois, etc. pour une valeur de ai francs. Mais en se 
baissant p icr faire la réelle des légames, le voleur avait 
laisse to-iiher un porle-moiinaie contenant la Somme de 
ifr.Oû. une le propriétaire tient à la disposition tlu ré
clamant.. . . 

T - . I T .T . E 
Excursions géographiques en 1892. — v,.;ei la liste 

des excursions projetées par la Société de idéographie pour 
lS'.'i : 

lu juill, t. — Ho! ol-al et Bon-Secours. — iirjanisateurs, 
MM. i-aig, „• Vaillant et P. Ii'llalluin-Verl n-si. 

13, l i , 15. m. 17 juillet. — Voyage en Hollande. — 
Rnlterdau . la Haye. Srheveninjroe, Amsterdam, excur
sion :i Z: ind.im. — llrgaiiisateurs. MM. O. limlin. 1'. 
li'llallmu Serbie*t. — Le nombre tes excursionnistes est 
limite à I •. 

iS juill, I. — Forêt de Plialein|iin et Mous-en-Pévéle. 
— in-j.iiii-aleiirs. MM. le lieutenant Mamel et G. H>,II-
broii. 

:tl jailli !. — liiinkonpie. — Procession l.islorique de 
l-'uru s. - (Irnanisaleurs. MM. t'eruaux et Alphonse 
hVrlaad. 

':. .', s..,, -ini.re iHraderie).— Forêt de Morina H lalluis-
siei-eonu .rerifsi.— llru'anisa leurs. MM. Victor Kelahoudde 
et Henri oeaiilori. 

I.a concussion se réserve le droit de modifier la date 
el l'iliie-i ire ile^ excursions projetés, et de limiter le 

libre é s excursionnistes. 
Le pi'": 'anime détail! ,!>• , lia,pu- excursion sers mis .i 

la dispos, ion des sociétaires, au siège de la société, rue 
de l'Hopi al .Militaire. 116. 

Les u.ilo sinus ne seront admises qu'au secrétariat de la 
société, u moi-au plas lot axant les datés lixées an ta
bleau pli ;,recède. 

La liste sera close cinq juins avant chaque excursion. 

Le draine de la rue de Par is , a Lille. —C'est M. 
,iu l.isoii :. juu',. .l'instruction, qui est chargé de l'ins-
Iruclion du draine que nous avons rapporté tuer. 

Aceoiiip.i.'iié île M. Gaillemin, sul.siil'it du prtK'iireiic 
delaRepnhtlqne.ee magistrat s'est rendu tliniant'he à 
midi et il, n à la maison du crime. 

Inlerroj•-,.. Mine Victor lleroiibaix a raconté ihuis (,,us 
ses détails la scène qui s'elail passée enlre elle et s.,u 
mari, et, • lenranl à chaudes larmes, a imploré la pitié 
pour ce d. nier. 

La victii ,e se trouve dans un état relativement salis-
laisanl. t. slecins espèrent la sauver. Ils ont toutefois 
constaté q. e si la balle avait trappe à quelques centime 
très plus haut, elle atteignait lecteur. 

Les dre.mes de la jalousie. — l ne aHUChl mil de 
confetti, ; lors Uortense, il ans. deaieaiant rue des 
Vieux Mur . à Lille, a ilonn-, dimanche, à 7 heures l | i 
du soir, ne coup tic couteau poignard derrière l'oreille 
gauche a une femme quelle ne connaissait que de vue. 
Motif : la ialousie. 

I.a vieillie s'est enliiie: elle est encore inconnu,-. La 
itiupahie a té arrêtée. 
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i „™,m.i Hn reste n 'hésitait plus. 
.laenues. du resie, devant le croup e i . 
Cinq minutes a p r è s . . J é U t d . . a l ^ 
Le regard du croupier et >.H " K » £ ° " i > a t o c | i e 

„ rencontrèrent de nouvea.f. \ ™ ' J t ^ X 
changea de place et alla se placer à » P " ™ ? " * £ 
t a b l e a u tableau de droite, derr ière un ponte qu .1 
" ^ " v e t r ' a u i ' a v a i t un instant favorisé U, 
Hongrois au moment où il tenait la banque, ne 
sembla pas être revenue à .lacques. 

Il perdit d'abord les deux premiers coups, gafrna, 
plusieurs aut res , reperdit encore. 

Il se tenait sans gain ni perte. 
Le croupier lui pas>ssa des cartes, battues et 

^ l a t q u e s les prit , les rangea devant lui, sans dé-

* a ï T ' c r o u p i c r était un peu pâle. Quant à Patoche, 
innnus ses yeux n 'avaient été aussi cruels. 

Le misérable se pencha vers le joueur M M 
devant lu i . 

Et ti*e bas, à l'oreille : 
Monsieur, si vous voulez me permettre de 

™,w donner un conseil, vous ne jouerez plus. . . 
^ K m ï i u o i i «t le ponte également à ro i s 
basse. 

— Le banquier vient tle glisser une portée dans j 
I son jeu !.,. 

Le joueur tressaillit, re t i ra sa mise. 
I Jacques donna des car tes . . . 
i Le premier tableau avai t cinq, le second avai t | 
l sept. . . 

Jacques abat t i t neuf. 
Le râteau du croupier poussa vers son tas ,loi-

un las d'or nouveau. 
l 'atoche se pencha une seconde l'ois, et comme 

, un souille : 
1 — Vous voyez, monsieur, et ce n'est pas liui ! . . : 

Au luùine instant, Jacques, sur un nouveau ; 
j coup, abatla.il encore non!'. 
i Le joueur se leva brusquement et d'une voix l'ré-
i missante : 

— Messieurs arrêtez I 
i Tout le monde le regarda. 

— Uu'est-ce donc '. Qu'y a-t-il ? fit le croupier, . , j 
, Pourquoi arrêtez-vous le jeui" De quel droit '. 

— lie quel droit ? fit le joueur avec ironie. 
i l ' a rd icu . . . j ' a i bien celui de ne pas me laisser voler ! 
; plus longtemps. . . 
! — Voler J 

Ce f u t un cri échappé à tous ceux qui se trou- j 
I vaient là. 
I Jacques, blême, debout, les v e u t étincelants, 
disait : 

— E t qui donc ici est un voleur ? 
— Vous, monsieur, tout simplement. . . 
— Moi >. moi f bég-ave Jacques ipii croit avoir 

mal entendu. 
E t le joueur répète : 
— Vous ! 
— Misérable! 
E t Jacques, envoyant rouler sa chaise au milieu 

de la salle de j eu , s'élance vers son accusateur. I 
Des garçons se précipitent sur lui e t . l e ma in- ! 

tiennent. 

Le joueur continuait : 
— Je ne suis pas un misérable et vous êtes un 

fripon. Du reste, il y i un moyen bien simple tle 
s'en assurer. Que l'on compte les cartes !... 
Monsieur le commissaire du jeu, c'est votre 
affaire... 

— Soit, lit Jacques dont la colère était terrible, 
comptez les car tes . . . mais vous, monsieur j e vous 
tuera i . . . 

— Je ne crois pas monsieur, lit lo joueur avec 
le calme le plus partai t , car j e ne me, bats pas avec 
les l ions . 

— C'est bien, c'est bien fit Jacques, d'un ton 
de voix presque imperceptible, tant la fureur 
étreignait sa gorge. 

Le commissaire vérifiait les j eux . 
Tous les joueurs étaient debout, groupés autour 

ùâ lui, isolant ainsi Jacques, son accusateur et le 
croupier, assis sur sa haute chaise. 

Vérification faite, le commissaire se tourna vers 
Jacques : 

— Monsieur, dit-il avec mépris, il y • neuf 
cartes de t rop . . . 

Il y eut une sorte de rugissement dans la salle et 
des poings se tendirent vers Jacques. Tout ts les 
passions étaient déchaînées. 

Jacques, hagards , se sentant, devenir l'on, essa
yant vainement de t rouver un peu de j.résence 
d'esprit, Jacques d i sa i t : 

Neuf cartes de t rop , . . Mais ce n'est pas 
—->LU'.., l'-'cst une er reur . . , Je suis un honnête 

---leur*.,, .le ne suis iins un voleur,. . 
homme, n i e . • -» ie joue si gros in . C'est 
C'est la première fois q... . ' «S«U sans 
te première l'ois que j e mets les , ."" * " ' ^ 
cercle !. . . Neuf cartes de t rop, je. vous en p?'?, 
comptez tle nouveau, monsieur le esmmn»airs).. . 
vous avez pu vous t romper . . . j ' a i reçu les i ai tes des 
mains du croupier . . . N'est-ce pas, nionsicui ? 

— Je vous ai passé les cartes, dit le en upier, 

mais je ne réponds pus de ee que vous y avez 
ajouté .' 

— Comptez vous nn me ! dit ie commissaire. 
11 compta, les mains agitées de tremblements 

violents. 
— Neuf tle trop ! ah ! je suis perdu ! mais 

pourquoi '. Comment .' l!c n est pas moi, j e vous 
le j u r e . . . 

Et il tournai t vers les joueurs des mains sup
pliantes : : 

— Messieurs, j e vous en prie, ne nie prenez pas 
pour un voleur. Il y i, dans tout cela, quelque 
chose d'incompréhensible.. . j e vous le j u r e . . . j e 
vous le j u r e . . . messieurs, regardes . . . 

E t il montrai t la boutonnière de sa redingote : 
— J 'a i la médaille mili taire. . . j e me suis engagé 

à dix-huit ans . . . je suis sous-oflicier... je reviens 
du Tonkin. . . où aurais-je appris à tricher au jeu , 
je vous le demande. . . J 'ai eu tort de venir ici . . . 
de jouer . . . mais cela, ce n'est pas un cr ime. . . 
messieurs, j e vous er prie, t 'est ma carrière que 
vous brisez... J e n'ai j ama i s eu de punition et j ' a i 
été cité deux fois à l 'ordre du j o u r . . . Es t -coque 
c'est d'un voleur, tout cela ? 

— Monsieur, dit le commis-aire. — un vieillard 
à figure rose, a, barbe blanche, à cheveux blancs,— 
les preuves sont là. l 'est un l lagrani délit. Vous 
serez rayé du cercle et affiché... 

D'un groupe de joueurs une voix s'éleva : 
— Mais ce garçon ne t'ait pas partie du cercle.. . 

nous ne le connaissons pas . . . qui l'a amené ?... 
— l 'n des vôtres, dit Jacques. . . 
L'employé qui avait reçu les noms dans le salon 

d'entrée s'avança : 
.— Monsieur Pato, lie a présenté monsieur, 

dit-il. 
— Patoche ! cria-t-on.. . Patoche ! 
Mais le misérable était invisible. 11 avai t disparu 

au moment même où. devant lui, le joueur avait 

je té son accusation d'infamie à la face du pauvre 
Jacques. 

Le commissaire lit un signe à deux garçons : 
— Chassez monsieur ! dit il d'une voix brève. 
Jacques reçut le mot comme un coup de fouet en 

plein visage. 
l u nuage passa sur ses yeux. Ses jambes vacil

lèrent. 
11 crut qu'il allait s 'évanouir. 
E t il serait tombé, en effet, si les huissiers 

anptdés par le commissaire ne l 'avaient soutenu.. . 
Alors, sous les regards méprisante tle ceux qui 

étaientla, il t raversa les salons du cercle, entraîné, 
poussé par les huissiers. 

E t il ne songeait pas h résister. 
11 ne pensait plus à rien. 11 ne se rendait compte 

de rien. 11 ne réfléchissait pas encore. Les garçons 
lui firent descendre l'escalier et ne le quit tèrent 
que lorsqu'il fut sur le trottoir . 

Puis, là, ils lui tournèrent le dos et remon
tèrent. 

Jacques paralysé, anéanti , appuyé contre la 
muraille, les tempes bat tant , no voyait plus rien, 
n'entendait plus rien. 

Il fut longtemps à se remettre . La folie frappait 
à son cerveau. Il se voyait déshonoré, perdu. Que 
dirait-i l? comment se défendrait-il? comment 
prouverait-il qu'il n 'était pas un vo leur? . . . Impos
sible... Il était victime, sans doute, d'un hasard 
cruel . . . y u e l q u ' u n , = et Jnlni la resterait à j amais 
inconnu, — avait préparé les cartes pour servir 
lui-même, — et c'était à Jacques que ces car te ; 
étaient tombées. Comment ? Un ne le saura i t 
j amais . 

Les passants devenaient de plus en plus rares 
dans la rue de la Chaussée-d'.Vntin et sur le 
boulevard. 

Il étai t une heure du matin. 
En chancelant Jacques s'éloiuna du cercle.. . 

: dont toutes les fenêtres allumées du premier étage 
semblaient, le poursuivre de leurs flambloiements 

i comme autant d'yeux furieux. 
Il marchait au hasard, allant devant lui sans 

savoir où 
Il avai1 besoin de mouvement, il avai t besoin de 

s'étourdir. 
Longtemps il e r ra ainsi dans Par is qu'il ne con

naissait pas. 
Cela lui fit du bien. 
Certes cela ne lui rendit pas sa tranquillité 

d'esprit. Elle était perdue pour longtemps, peut-
être peur toujours. 

Mais enfin il se ressaisissait un peu. 
Il tomba accablé sur un banc. Il n'en pouvait 

plus. Un instant il faillit s 'endormir. U se sentait 
si fatigué, si rompu par cette émotion intense qu'il 
était pris d'un invincible besoin de sommeil. 

11 eut peur tle s 'abandonner là et d'être ar rê té 
comme un vagabond. 

Après avoir volé au jeu , on le conduirai au 
poste comme un ivrogne ramassé sur la voie 
publique. 

Il se leva. 
( lu se trouvait-il ? Il ne savait . S u r un boulevard 

désert, planté d'allées de maigres arbres. 
Il s'approcha du coin d'une rue et à la lueur 

tremblotante d'un bec tle gaz, il lut sur la plaque 
bleue : 

Bon f—niW oV l,i Chmpeile. 
Jamais il n'était venu là. 
lies rt'i leurs sinistres s'approchèrent, tournant 

autour d. lui, l 'examinant. 
Il n'y prit pas gante . 
Us finirent par s'en aller, tlu reste, invités sans 

doute à In prudence par la haute taille de Jacques 
et sa solide carrure . 

Il rencontra tleux gardiens tle la paix. 
(A suivre.J JuLBsMaRT. , 

rende ! 
maai| i i | 

Aux 
père dij 
paye 
avance 
tituer I 

rat 
sou p. 

Il es 
ployci 
inarqii 

H. 
,|Uld'' 
rentre) 
I» t i v e 
resBM 
cette i 

file:///cn.iit
file:///ilesse
rez-tle-cliaus.se,-
matintV.de
ra.nl
delaRepnhtlqne.ee
abatla.il

